
Alain,  

Nous fîmes ta connaissance en juin 1983 au club PLM Saint-Jacques. 

Accompagné de tes parents, Ginette et Marcel, tu héritas du surnom 

affectueux « Le Petit ». Après quelques balbutiements de débutant et un 

service militaire lavallois, tu devins un joueur de duplicate ô combien brillant. 

Tu remportas plusieurs tournois homologués. Tu as été également la figure de 

proue de toutes les équipes interclubs que tu portais à bout de bras par ton 

capitanat, dans tous les clubs où tu as laissé ton empreinte. Quelques titres 

de Champion de France Interclubs avec feu le Club de Bondoufle ont enrichi 

ton palmarès. Puis les sirènes du scrabble classique t’ont appelé et cette 

passion dévorante a fait de toi un joueur redoutable et redouté, t’empêchant 

peut-être de grimper dans la hiérarchie du duplicate, à laquelle tu semblais 

promis. Une faconde jamais démentie t’aura permis d’amener à ce type de 

compétition des joueurs qui n’y étaient pas spécialement préparés. Tu auras 

été également un arbitre omniprésent dans les compétitions auxquelles tu ne 

pouvais participer. 

Mais en dehors du scrabble, même si beaucoup de moments de plaisir y sont 

liés, que de folles soirées, de repas post-scrabbles, de vacances dans des 

contrées lointaines. Les quelques vingt-deux réveillons consécutifs et les 

soirées biarrotes autour d’une grande tablée nous ont donné l’occasion de 

connaître et d’apprécier le « Monsieur » que tu étais, par toutes les attitudes 

démontrées envers les autres : gentillesse, sympathie, sourire, jamais un mot 

plus haut que l’autre, ton érudition dans des domaines très différents, et  ton 

sens, très exacerbé, de la pédagogie permettant aux néophytes, pour lesquels 

tu faisais preuve d’une grande empathie, de progresser rapidement. Il y a 

tellement de bons adjectifs qui pourraient te définir…  

Mais aujourd’hui est malheureusement un jour de grande tristesse. Pour ta 

famille d’abord à qui nous présentons nos sincères condoléances et pour ta 

« deuxième famille » celle de notre club particulièrement qui va mettre un 

temps infini à se résigner à une telle disparition. Une salle de jeu sans chapeau 

est-ce possible ? Le club vient de perdre un joyau. 

Adieu, l’Ami, dans nos mémoires à tout jamais, repose en paix… 

Scrabb’Lisses 


